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Francotronik : m
usique techno et lum

ières fluo
pour la 3

eédi"on

       La soirée a réuni un grand
nom

bre de fêtards une bonne
partie de la nuit. L’am

biance, 
la 

fum
ée 

sur 
scène, 

la
décoration 

sur 
laquelle 

les
organisateurs 

reconnaissent
avoir «

m
is le paquet » et le

niveau 
des 

perform
ances

m
usicales 

ont 
participé 

au
succès et à la qualité de la 
3
eFrancotronik.
       Shaw

n 
Jobin, 

un 
des

principaux organisateurs, à la
fois 

im
pliqué 

sur 
la 

scène
m
usicale dans la province et 

DJ à ses heures, explique le
projet : « Francotronik vient
d’une idée que j’ai partagée
avec 

M
ario 

Lepage. 
Celle

d’avoir une soirée dédiée à la
m
usique électronique et d’am

ener
cela au m

onde francophone,
juste pour une soirée festive.
La 

m
usique 

électronique
entraîne une transe. Je voulais
aussi créer un pont entre la
com

m
unauté anglophone et

francophone. 
Au 

début, 
je

n’avais pas approché d’orga ­

nism
e. 

Je 
voulais 

vraim
ent

m
’en 

occuper 
avec 

M
ario.

M
ais financièrem

ent c’était un
peu difficile. L’ACFR nous a 
donc donné une chance et
supporte l’événem

ent. » 
       C’est M

ario Lepage qui 
a 

justem
ent 

assuré 
le 

m
ixage 

m
usical 

pour 
la

prem
ière partie de la soirée,

de 21 h à 22 h. D’autres 
DJ invités se sont succédé par
la 

suite. 
Shaw

n 
Jobin 

a 
bien évidem

 m
ent aussi été de

la partie.
       « M

ario et m
oi choisissons

les DJ invités. Nous essayons
d’inviter 

des 
artistes 

qui 
sont éclectiques, pour avoir
une soirée un peu différente
m
usicalem

ent. L’année passée,
c’était 

intéressant, 
j’avais

déniché des DJ qui parlaient
tous 

français. 
Ce 

n’est 
pas 

le 
cas 

cette 
année, 

m
ais ceux que nous avons

choisis 
ont 

beaucoup 
de 

talent. 
Em

ilio 
del 

Canto 
fait 

partie 
de 

ceux­là. 
Il 

est 
hispanophone 

m
ais 

parle français. Il est présent
depuis la prem

ière édition. 
Il y a aussi The Gaff, qui 

est d’après m
oi le m

eilleur 
DJ 

au 
Canada, 

et 
qui 

habite 
Saskatoon. 

Nous
som

m
es chanceux de l’avoir

ici, 
alors 

j’en 
ai 

profité 
pour l’événem

ent. »
       Rendez­vous en novem

bre
2016 pour une 4

eédition.

D
écor tout blanc à éclairage fluorescent pour la 3

eédition
de la Francotronik, organisée sam

edi le 21 novem
bre

dernier. Pour l’occasion, les organisateurs avaient m
étam

or ­
phosé le Bistro du Carrefour des Plaines à Regina, en ajoutant
une am

biance électro­m
agnétique de boîte de nuit. Rien ne fut

donc laissé au hasard, pour une transe com
plète jusqu’aux

petites heures du m
atin.

Ém
ilie Dessureault­Paque#e – Regina

Le long voyage de Pierre­Guy B.
« Si on n'est pas capable de dire la vérité à ceux qu'on aim

e, on la dit à qui? »

       À l’origine du
Long voyage

de Pierre­Guy B,il y a l’histoire
vraie de deux gars, un auteur
(Philippe 

Soldevila) 
et 

un
com

édien (Christian Essam
bre),

fascinés 
par 

un 
troisièm

e,
m
usicien voyageur (Pierre Guy

Blanchard). Ensem
ble ils se

sont lancés dans une aventure
existentielle 

qui 
n’a 

laissé
personne 

indem
m
ne. 

U
ne

pièce et trois ans plus tard,
leurs vies ne sont plus les
m
êm

es. 
Ça 

transparait 
sur

scène. 
Et 

ça 
fait 

de 
ce

spectacle 
un 

grand, 
grand

m
om

ent de théâtre. 
       Le long voyage de Pierre­
Guy B raconte les retrouvailles
de Christian et Pierre­Guy. Le
prem

ier est père et bientôt
m
ari, le deuxièm

e est percus ­
sionniste 

et 
nom

ade. 
Le

prem
ier 

a 
une 

carrière, 
le

deuxièm
e 

a 
envie 

d’aller

m
archer sur la glace, loin,

toujours plus loin...
       Christian E. nous em

m
ène

dans son auto, en direction de
Charlo, 

N
ouveau­Brunsw

ick,
où il se rend pour dem

ander à
son 

am
i 

Pierre­Guy 
B. 

de
s’occuper de la m

usique à son
m
ariage. Sentim

ent d’urgence.
Le 

m
ariage 

approche 
m
ais

surtout, Pierre­Guy B., récem
 ­

m
ent revenu d’un très long

voyage au M
oyen­O

rient, a
paru 

bizarre, 
perturbé,

lorsqu’ils 
se 

sont 
parlés 

au téléphone. 
       Christian 

Essiam
bre 

est
form

idablem
ent efficace dans

une form
ule échevelée où il

interprète tour à tour, parfois
dans une m

êm
e phrase, une

galerie 
de 

personnages,
passant de l’un à l’autre avec
une aisance inouïe, faisant
d’un m

onologue une fresque.

Les retrouvailles entre les deux
am

is 
prennent 

des 
allures

d’odyssée existentielle où il 
est 

question 
« 

d’errance, 
de 

quête 
de 

vérité, 
de

m
arginalité, de voyage inté ­

rieur... et de m
usique ».  Le

visage 
de 

Pierre­Guy 
B 

se
dessine lentem

ent. À l’im
age

de sa personnalité d’insaisis ­
sable nom

ade, il nous apparaît
tranquillem

ent, 
par 

petites
touches. Et puis, quand il se
dévoile, c’est explosif. 
       Passant 

d’un 
m
icro 

à 
un 

autre, 
d’un 

instrum
ent 

de 
percussion 

à 
un 

autre,
d’une 

ém
otion 

à 
une 

autre, Pierre Guy Blanchard est
aussi puissant que touchant. Le
8 m

inutes consacré à la des ­
cription de sa vie à Istam

bul
est désorm

ais inscrit à m
on

panthéon 
per sonnel 

des
grandes perform

ances.
       « 

Tout 
est 

vrai 
dans 

la 
pièce 

», 
confient 

les 
auteurs­com

édiens 
Pierre 

Guy Blanchard et Christian
Essiam

bre, 
pendant 

la
rencontre avec les spectateurs

qui s’est déroulée après la
représentation 

de 
sam

edi.
L’histoire et ses origines logent
vraim

ent
à Charlo, N

ouveau­
Brunsw

ick. 
Pierre 

Guy 
a

vraim
ent

m
arché 

trop 
loin 

sur la glace, Pierre Guy et
Christian ont vraim

ent  fait de
l’im

provisation 
ensem

ble 
dans des équipes adverses,
Christian 

a 
vraim

ent
eu

beaucoup de succès avec Les
trois exils de Christian E., etc..
M
ais ce que la pièce ne dit pas,

et que disent ceux qui l’ont
créée, c’est qu’elle a changé
leur vie. La leur et celle du co­

auteur et m
etteur en scène,

Philippe Soldevila.
       « Une des phrases qui m

e
revient 

tout 
l’tem

ps 
c’est

quand Pierre Guy dit “si on
peut pas dire la vérité à ceux
qu’on aim

e, on la dit à qui?” 
Ça 

m
e 

donne 
encore 

des
frissons »

de dire Christian. À
nous aussi, cette phrase donne
des frissons. Et donne m

atière
à réflexion. Et on se dit que
l’objet théâtral auquel on vient
d’assister, c’est un voyage qui a
m
arqué notre coeur aussi bien

que notre esprit. De l’art, avec
un grand A.  

L
a Troupe du Jour présentait,  les 13, 14 et 15 novem

bre
derniers, Le long voyage de Pierre­Guy B, 2

evolet d’une 
« Trilogie acadienne de fiction biographique » qui a débuté,
pour ceux qui ont eu la chance de connaître, avec Les trois exils
de Christian E.
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